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VOTRE RÉGION

À
 Bourdeau, elle domine la
rive ouest du lac du Bour­
get. Du haut de la route,

on  aperçoit  simplement  son 
toit en panneaux solaires. Tel 
un  trésor  caché,  il  faut  des­
cendre tout en bas de la cour 
pour découvrir ce qu’il se ca­
che à l’intérieur. L’accès, qui 
est  encore  en  travaux,  n’est 
pas très large mais le panora­
ma imprenable sur le lac nous
fait vite oublier ce détail. 

Quand Élisabeth Reppel et
Philippe  Cane  nous  ouvrent 
les portes de cette demeure, 
on comprend vite pourquoi le 
lieu se nomme “La Turquoise 
égarée”.  Pourtant,  à  cette 
époque,  Honoré  de  Balzac 
n’avait pas pu séjourner dans 
ses chambres d’hôtes haut de 
gamme,  mais  il  connaissait 
assez  le  lac pour  l’avoir sur­
nommé de cette manière.

Une demeure 
entièrement rénovée

Le  couple  a  ouvert  ses  trois 
chambres  d’hôtes  en  2014, 
après  une  reconversion  pro­
fessionnelle. Lui  travaillait 
pour une entreprise italienne 
et elle, dans le marketing en 
Suisse. « On était souvent en 
déplacement. Lorsqu’on a eu 
notre  première  fille,  on  a 
changé  d’activité  pour  pou­
voir s’en occuper plus », con­
fie  Élisabeth  qui,  entre­
temps, a accouché d’une peti­
te Juliette. Il a fallu deux ans 
au couple pour rénover entiè­
rement cette maison des an­
nées 50 de 150 m²    rachetée 
en 2012. « On a créé une ex­
tension de 40 m² et on a tout 
refait  l’intérieur »,  raconte 
Philippe Cane qui préfère tai­
re le montant de l’investisse­
ment.

Chaque chambre est équi­
pée d’une douche à l’italien­
ne, d’un accès au spa et d’une
large terrasse avec vue sur le 
lac. La décoration est sobre et 
épurée. Les matériaux natu­
rels comme le bois sont omni­
présents.  Les  logements  bé­
néficient tous d’un double ac­
c è s   :   i n d é p e n d a n t 
24 heures/24 depuis la terras­
se  et  communiquant  avec 
l’intérieur de la maison, puis­

que le principe d’une cham­
bre  d’hôtes  est  évidemment 
de partager le quotidien des 
propriétaires. « Nous vivons à
l’étage  et  les  chambres  sont 
en  bas.  Nous  partageons  le 
petit­déjeuner avec les clients
puis  on  discute  beaucoup 
avec eux. La plupart viennent
ici pour se ressourcer, au cal­
me. Les séjours varient d’une 
à dix nuits. De mars à novem­
bre, on fonctionne très bien », 
raconte la dame de maison.

Une plage privée

Philippe  et  Élisabeth  reçoi­
vent beaucoup de touristes de
proximité  (Lyon,  Genève, 
Grenoble). « On a même ac­
cueilli  des  gens  du  Viviers­
du­Lac », ainsi que de région 
parisienne.  Ils  ont  appris  à 
être polyvalents. Du ménage 

au bricolage, il faut savoir tout
faire. « L’an dernier, on a subi 
la grêle et un éboulement de 
terrain.  Notre  garage  a  été 
touché.  Pour  le  moment,  on 
attend  encore  le  dédomma­
gement des assurances. Cha­
que  jour,  il  faut  veiller  à  ce 
que tout fonctionne correcte­
ment. C’est  un  vrai  travail  à 
temps plein », estime Philip­
pe. À 150 € la nuit pour deux 
avec le petit­déjeuner, le cou­
ple  souhaite  développer  la 
partie événementielle en ac­
cueillant des mariages ou des 
anniversaires.

La  propriété  cache  aussi
d’autres secrets/ Comme, no­
tamment,  une  plage  privée, 
accessible par un petit sentier.
L’idée de piquer une tête dans
la “Turqoise égarée” ne peut 
que reposer.

Cyndie BOUVIER

Élisabeth Reppel et Philippe Cane sont au service de la clientèle 24 heures sur 24. Ils ont entièrement rénové leur demeure pour accueillir au mieux 
les touristes. Photo Le DL/C.B.

SAVOIE | Ces hébergements touristiques sont montés en gamme et proposent des prestations inédites comme à “La Turqoise égarée”, située à Bourdeau

Les chambres d’hôtes visent l’excellence

Lépin-le-Lac : “La Bageatière” est numéro 1 sur Tripadvisor

C’est  le  site  préféré  des
voyageurs :  Tripadvi­

sor.  Restaurants,  hôtels  ou
encore  chambres  d’hôtes
sont  jugés,  notés  et  passés
au crible par les clients.

“La Bageatière”, située au
bord du lac d’Aiguebelette,
à Lépin­le­Lac, est devenue
la  maison  d’hôtes  préférée
des  internautes  en  Savoie,
se plaçant même en deuxiè­
me position dans le classe­
ment  rhônalpin.  Frédérik
Baudoin  a  bien  compris
qu’il  fallait  être  aux  petits
soins  avec  ses  convives,
pour  obtenir  des  avis  élo­
gieux. On peut  lire notam­
ment :  “La  Bageatière  est
un endroit magique”, “Su­
per accueil de Fred” ou en­
core “Cadre superbe, excel­
lent petit­déjeuner et repas
digne  d’un  restaurant  gas­
tronomique”…  Autant  de
compliments  qui  ravissent
le propriétaire.

« J’ai ouvert, il y a quatre
ans et demi. Depuis quatre
ans,  je suis dans  le  top ten
de  Tripadvisor.  Je  reçois
chaque  année  le  certificat
du site »,  se  réjouit cet an­
cien cuisinier.

Un atout pour attirer 
la clientèle étrangère

La  notoriété  du  site  lui  a
permis  d’attirer  des  touris­
tes  internationaux.  « 40  %
de ma clientèle est étrangè­
re.  Je  reçois  beaucoup
d’Anglais, de Canadiens ou
d’Américains. Ils  ont  connu
la  demeure  grâce  à  ce  ca­
nal. »

Cette ancienne ferme pos­
sède  deux  chambres  et
deux  suites  d’hôtes  situées
dans  la  bâtisse  principale ;
soit une capacité de 12 lits.

Chaque chambre possède
ses  sanitaires,  une  télévi­
sion écran plat, TNT et une
connexion  internet en wifi.

Linge  de  maison,  sèche­
cheveux  et  plateau  d’ac­
cueil  sont  fournis. Frédérik
Baudoin  fait  aussi  table
d’hôtes. Il régale ses invités
par des plats à base de pro­

duits  locaux.  « Ça  plaît 
beaucoup aux clients. Le re­
pas est un temps de partage
et de discussions. Je tiens à
ce  que  mes  clients  se  sen­
tent bien et qu’ils aient en­

vie  de  revenir »  explique
Frédérik Baudoin.

C.B.

À partir de 107 € la nuit pour 
deux avec le petit-déjeuner.

Fleurie et rénovée, “La Bageatière” possède deux chambres et deux suites d’hôtes. Photo Frédérik BAUDOIN

TROIS
QUESTIONS À…

« Cet hébergement 
se professionnalise »

Côme Vermersch
Directeur général 
de Savoie Mont-Blanc 
tourisme.

Ü On assiste à une montée en gamme des chambres d’hôtes. 
Est-ce bon signe ?
«Oui bien sûr. Ça permet de tirer l’offre touristique vers le 
haut. Ce phénomène montre aussi que cet hébergement se
professionnalise. Les nouveaux propriétaires ont fait le
choix d’ouvrir leur logement et de l’aménager pour le confort
des touristes avec des services prestigieux comme une
piscine, un spa… C’est devenu leur métier à part entiè-
re. Auparavant, la chambre d’hôtes servait à compléter son
activité.»

Ü Pourquoi un tel engouement pour cet hébergement ?
«Cet hébergement est très médiatique. Les magazines font
régulièrement des sujets sur les plus belles prestations.
Paradoxalement, ces adresses restent confidentielles et 
intimistes. On peut s’y reposer et découvrir la culture locale
au contact du propriétaire. Très souvent, une table d’hôtes 
est aussi proposée. Ce sont des séjours qui laissent des 
souvenirs assez uniques.»

Ü Est-ce une concurrence pour les hôtels ?
«Oui, mais à petite échelle puisqu’un propriétaire ne peut 
pas avoir plus de cinq chambres dans une demeure. Toutes
les chambres doivent être déclarées en mairie et le proprié-
taire doit reverser la taxe de séjour. Elles doivent être en
conformité avec les réglementations sur l’hygiène, la sécuri-
té et la salubrité. La fiscalité est un plus souple, en fonction 
des revenus générés. Mais comme les hôtels, les chambres
d’hôtes sont confrontées à la concurrence de site comme 
Airbnb.»

Propos recueillis par Cyndie BOUVIER

À Trévignin, “La Jument verte”
a une roulotte et des chèvres

À Trévignin,  surplombant
le lac du Bourget, “La Ju­

ment verte” a bâti sa réputa­
tion grâce à sa roulotte qui 
abrite une ravissante cham­
bre d’hôtes. Devenue le sym­
bole du domaine, elle est ni­
chée au cœur du jardin, est 
équipée d’un frigo, d’une té­
lévision, d’un micro­ondes 
ou encore d’un séchoir à che­
veux.

“La Jument verte”,  c’est
avant tout une ancienne fer­
me du XVIIe siècle. Elle est 
composée de quatre cham­
bres d’hôtes, de deux gîtes et
d’un appartement. La pro­

priété possède une piscine 
naturelle. Le  traitement de 
l’eau est effectué par  les 
plantes. Ce  lieu accueille 
aussi un élevage de chèvres. 
Le propriétaire en possède 
une  trentaine. Les  touristes 
intéressés peuvent partici­
per à leur traite et donner le 
biberon aux cabris. Le lait ré­
colté est transformé sur place
en fromages, yaourts ou fro­
mage blanc qui  sont  servis 
au petit­déjeuner.

C.B.

À partir de 115 € la nuit pour 
deux avec le petit-déjeuner.

Devenue le symbole du domaine, la roulotte est nichée au cœur 
du jardin. Photo La Jument verte

LE CHIFFRE

669 
Il s’agit du nombre de chambres d’hôtes,
répartis dans 243 établissements,
labélisées Gîtes de France et Clévacances
qui ont été recensées par l’Observatoire de

Savoie Mont Blanc tourisme. Cela représente un total de 
1 809 lits.

Des “Suites dans la tour” 
à Montailleur

Ouvertes depuis un an, les
“Suites  de  la  tour”,  à

Montailleur,  sont  nichées 
dans une ancienne tour de 
guet du XIVe siècle.

Laurence et Gilles Char­
donnet,  un  couple  de  res­
taurateurs,  ont  décidé  de 
redonner  vie  à  cet  ancien 
hôtel­restaurant qui a servi 
pendant  les  Jeux  olympi­
ques d’Albertville. Les on­
ze chambres sont devenues
cinq  somptueuses  suites, 
avec des noms à connota­
tions  un  peu  “coquines” : 
L’Audacieuse, la Tendresse
ou encore la Sensuelle. La 
clientèle  ciblée :  les  cou­
ples. « C’est  un  lieu  où  ils 

peuvent se déconnecter du 
quotidien et retrouver une 
intimité.  Ici  tout  est  repo­
sant »,  raconte  Laurence 
Chardonnet.

La tour a été entièrement 
rénovée. Cinq chambres d’hôtes 
ont été créées. Photo Les Suites de la tour

IALPESI
Enedis : Sylvian Herbin,
nouveau directeur régional
» Ingénieur de l’Ecam Lyon, Sylvian Herbin a été nommé 
directeur régional Enedis Alpes (ex­ERDF), unité de 1  300 
salariés au service de 1,3 million de clients sur les 
départements de la Haute­Savoie, Savoie, Isère et dans 
le Pays de Gex. Il succède à Christophe Arnoux. Entreprise 
de service public, Enedis gère le plus important réseau 
de distribution d’électricité en Europe, avec 1,3 million 
de kilomètres de lignes et 35 millions de clients desservis.

ICHAMBÉRYI
Festival BD :
voilà l’affiche !
» Du 30 septembre au 
2 octobre, le festival de la 
BD  de Chambéry Savoie 
fêtera ses 40 ans. L’invité 
d’honneur est l’auteur de 
comics canadien Douglas 
Wheatley. Avec lui, “Star 
wars” débarque à Chambéry.
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